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Eglises d'aujourd'hui (resume de l'article precedent)

La Situation de l'Eglise est assez differente en Suisse romande el

en Suisse aliemanique, de teile sorte que le probleme de l'architecture

religieuse ne se pose pas tout ä fait de la meme maniere dans les deux

regions. En France et en Suisse romande il y a encore une certaine
continuite de tradition qui justifie, dans une certaine mesure, des Solutions

traditionalistes, et qui permet, tout au moins, d'etablir des Solutions

modernes sur des Solutions dejä existantes. En Suisse aliemanique,
comme en Allemagne, le probleme est plus aigu parce que la rupture
entre le präsent et la tradition est plus accusee.

L'article precedent concernant la Situation actuelle des eglises pose
ces questions de principe: nous en donnons le resume, car ce sont des

problemes g6neraux, meme s'ils ne se presentent pas partout avec la
meme rigueur que chez nous. 11 n'est question ici ni de la qualite des

Eglises ni du talent plus ou moins grand des architectes, car l'architecte
le mieux doue ne peut realiser que des ceuvres personnelles d'une
valeur relative, si elles ne repondent pas ä des necessites generales.
Ce n'est donc pas pour blämer les architetes, ou pour diminuer la

valeur de leurs recherches, que nous exprimons les plus grandes
reserves sur l'architecture religieuse actuelle.

Beaucoup de malentendus surgissent dejä du fait qu'on

appelle encore «eglises» les lieux de culte du present,

comme on a appele «eglises» les constructions du Moyen-

Age. Or si les ceremonies religieuses du passe et du
present ont continue ä se ressembler, le röle de l'Eglise et du

culte lui-meme dans la societe contemporaine s'est pro-
fondement modifie.

Une abbaye du XIIe siecle n'exprimait pas seulement

la preponderance du spirituel sur le temporel, eile bene-

ficiait du prestige de toutes les forces civilisatrices que

nous appelons aujourd'hui: sciences physiques et

naturelles, morale, beaux-arts, arts appliques, mathematiques,

agriculture, diplomatie, voire gouvernement. Ces ab-

bayes etaient le foyer de la civilisation tout entiere; toutes

les manifestations de la culture avaient une forme eccle-

siastique. L'Eglise n'etait pas, comme aujourd'hui, un

pouvoir parmi les autres, eile n'abritait pas une partie
plus ou moins grande de la vie de chacun, mais eile

enfermait la vie entiere. Ce n'etait pas une partie plus ou

moins grande des habitants d'une ville, qui frequentait
l'eglise, c'etait l'unanimite de la population. L'on n'y
penetrait pas seulement le dimanche, mais on y sejournait
des heures entieres chaque jour. L'eglise n'etait donc

pas une salle pour des reunions exceptionnelles, comme

aujourd'hui, mais une demeure habituelle. C'est donc, non

seulement un manque de logique, mais peut-etre aussi de

courage envers le passe, que de se refuser ä constater le

ehangement complet du röle de l'eglise pour se dispenser
d'en tirer les consequences.

Tout ehangement dans l'equilibre de la civilisation
humaine entraine d'inevitables consequences dans

l'architecture. Les eglises du Moyen-Age dominent les villes et

cette domination est pleinement justifiee par l'importance
de l'idee et du pouvoir ecclesiastique dans la societe

d'alors. Mais, il me semble, que l'architecture manquerait

aujourd'hui de sincerite, si eile cherchait ä imiter ces

formes d'une eglise triomphante. Quand nous pla^ons des

eglises d'une forme moyenägeuse au milieu des grandes
villes modernes, ce sont ces villes elles-m&mes qui les

desavouent. Les clochers supportent mal le voisiinage des

grandes constructions locatives, les eglises sont trop
minces pour s'imposer ä la ville moderne. On est donc

amene ä exagerer l'importance des masses cubiques, on

imagine des clochers-porches fantastiques; pour produire
un peu d'effet dans l'ensemble de la cite, on se livre ä

une sorte d'inflation architecturale qui n'a rien de com-

mun avec la dignite süre et solennelle des eglises du

Moyen-Age. Ces eglises nouvelles d'un style moyenägeux

exagere ou d'un style moderniste theätral ont toujours un

aspect criard et tapageur, un manque de serieux qui s'ae-

corde assez mal avec la dignite de la religion.
Ne serait-il pas beaucoup plus honorable, beaucoup

plus religieux et meme plus prudent de renoncer ä des

tentatives insoutenables qui sont en desaecord avec la ville
et la vie modernes? Peut-etre la tente de l'annee du Salut

et la baraque en töle ondulee d'une secte americaine quel-

conque seraient-elles les seules constructions que nous

puissions eriger aujourd'hui en bonne conscience

religieuse et en bonne conscience architecturale.

En se reclamant d'un ideal mecanique pour les eglises

elles-memes, nous ne trouvons cependant pas davantage

de Solution acceptable. Sans doute l'eglise est une salle

de reunion qui doit etre munie de tous les avantages de la

construction et de l'installation modernes: dimension,

clarte, acoustique. Mais il s'agit d'y reunir des assemblees

toutes speciales dont les exigences speciales de-

mandent ä etre satisfaites. Une eglise n'est pas plus une

fabrique qu'un theätre! C'est cependant dans le sens des

constructions techniques pleines de simplicite et volon-

tairement denuees d'ambitions artistiques, hors la purete
et la juste proportion des formes construetives, que nous

croyons voir s'orienter l'eglise de l'avenir.

Nous suivons de meme avec grandes reserves le

developpement des arts decoratifs religieux. II est dan-

gereux de pretendre creer un art ecclesiastique special

ä cöte de l'art soi-disant profane et en marge de notre vie

quotidienne. II conviendrait peut-etre plutöt d'elever les

objets les plus simples ä la dignite superieure des formes

religieuses. Que serait un art qui n'aurait point de relation

avec notre vie journaliere et qui, par consequent,

n'exercerait sur eile aucune influence? Dans toutes les re-

ligions chretiennes et paiennes les objets les plus simples

ont toujours ete choisis comme symboles del'unionmystique
avec la divinite. Souvenons-nous que dans le mystere chretien

Dien se presente non sous un aspect complique et

artificiel, mais sous la forme modeste et familiere du pain

et du vin! P. M.
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